

L’Espagne romaine
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Processus historique de 7 siècles, la conquête et la romanisation de l’Espagne ont laissé de profondes traces dans la langue, le droit, le réseau de communications, etc. Plusieurs empereurs romains seront d’origine espagnole, comme Trajan, Hadrien, Marc Aurèle ou Théodose.

La conquête se déroule en trois étapes :

-Durant la seconde guerre punique, les Romains débarquent à Ampurias en 218 av. J. C. pour couper la route d’Annibal. Ils prennent Sagonte, puis la Bétique. Les abus commis par la présence romaine provoquent la résistance des peuples ibériques (guerres lusitanes puis guerres celtibériques) jusqu’à ce que  Scipion Emilien s’empare de Numance en 133.

-La deuxième étape est liée aux conflits internes de la République romaine (rivalité entre  César et Pompée).

-la dernière étape se déroule sous Auguste, il s’agit alors de soumettre les peuples du nord de l’Espagne.

Le territoire espagnol est d’abord divisé en deux provinces gouvernées par un Préteur : la Hispania Citerior (est) et la Hispania Ulterior (sud).  Sous Auguste, la Hispania Citerior prend le nom de Tarraconaise, la Hispania Ulterior est divisée en deux régions qui prennent le nom de Bética (sud), et de Lusitania (ouest).


On trouve sur la carte le tracé des principales voies romaines, en particulier la via Augusta le long de la côte méditerranéenne et l’Emerita Caesaraugustam de Mérida à Zaragoza. Sur leur tracé se disposent  les principales villes d’origine romaine, les positions de carrefour donnant à certaines une place prééminente. Signalons pour mémoire :

Astorga (Asturica Augusta),  Barcelona (Barcino),  Cartagena (Carthago nova),  León (Legio romana), Mérida (Emerita Augusta),  Oviedo (Ovetum), Sevilla (Hispalis), Tarragona (Tarraco), Toledo (Toletum), Zaragoza (Caesaraugusta). A côté de ces colonies romaines, se trouvent les villes indigènes, stipendiées ou fédérées, dont le statut se rapprochera des premières et qui seront le principal vecteur de romanisation jusqu’à la crise de ruralisme (repli sur les villas des grands propriétaires à cause de l’insécurité grandissante) qui emporte l’Empire à partir du IIIème siècle.
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